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       Etablissement d'enseignement technique et professionnel de la Ville de Bruxelles forme les étudiants aux métiers de   

      Puéricultrice, Assistant en pharmacie, Animateur, Technicien en prothèse dentaire, Opticien - Optométriste, Technicien
                                             de l'environnement  et Technicien chimiste. De beaux métiers !
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                                                          Préambule                                                                                                                   

Comment offrir aux élèves un parcours qui mobilise les savoirs, les savoirs faires et les savoirs être, qui sont des valeurs, pratiques civiques et comportements sociaux. Quelles actions mener pour favoriser leur participation à la vie sociale et professionnelle ? 
Alors que Philippe Meirieu, Spécialiste de la pédagogie et Professeur des universités en Sciences de l'éducation, disait par rapport au système éducatif que « la pédagogie se fonde sur deux postulats.  
Le premier postulat est l’universalité de l’éducabilité, selon lequel nous n’avons pas le droit de désespérer de quiconque. 
Le second postulat est le postulat de la liberté : nous devons postuler que c’est la liberté des sujets qui leur permet d’apprendre et de grandir et que nous ne pouvons rien faire pour eux qui ne se fasse sans eux »

Lorsque la philosophie est pratique, elle est formatrice : elle nous aide à nous connaître et à nous améliorer. Etre philosophe est une forme de vie engagée envers les plus hautes aspirations de l’humanité. L’expérience philosophique se traduit par une attitude active et participative des personnes qui mettent en œuvre leurs meilleures qualités.
Il est important de restaurer l’art de penser et de réfléchir, pour nous mettre à la recherche de la sagesse afin de pouvoir la mettre en pratique. L’utilité de la philosophie consiste à renforcer les valeurs intérieures que nous possédons tous. Cela produit une plus grande confiance en soi, une plus grande confiance dans les autres et, surtout, une inépuisable capacité de résoudre toutes les difficultés de la vie avec de la bonne volonté et une intelligence ouverte.

Ainsi, la construction identitaire de tout individu constitue un cadre psychologique orienté pour la valorisation de soi et l’autojustification, ce cadre psychologique structure l'action individuelle et se construit dans le cadre d'expériences singulières. Cette construction dite de citoyenneté appelle de plus en plus l’école à se pencher sur les enjeux de la diversité et du vivre ensemble, d’un point de vue éthique, mais aussi et surtout d’un point de vue pédagogique. Les questions identitaires et culturelles qui marquent par-dessus nos différences sont en effet, au cœur des apprentissages nécessaires à la cohabitation constructive et pacifique de ces différences, sous toutes leurs formes, considérées en Europe d’ailleurs comme un véritable patrimoine à sauvegarder et à valoriser. 

Ces différences ne peuvent cependant coexister démocratiquement qu’à condition qu’elles soient fédérées et mobilisées vers un minimum d’objectifs et de codes communs. C'est-à-dire que le monde ne se construira pas sans cohésion sociale et sans l’adhésion de tous à une culture démocratique fondée sur des valeurs humanistes de respect, d’ouverture vers l’autre, de rejet de violence, d’égalité des chances et de responsabilité individuelle et collective. 
Cette culture nécessite un processus de transmission dynamique et une pédagogie relationnelle pratique qui se construisent de manière continue de la famille à l’école, et dans l’environnement immédiat des jeunes. 

Dans ce contexte, l’objectif poursuivi par les concepteurs du cours de religion Protestante est donc claire, celui d’offrir aux jeunes un outil de réflexion qui leur propose non seulement des contenus, mais au-delà, les aide à se poser les questions fondamentales liées à la recherche du SENS. Un cours qui amène les jeunes vers une prise de conscience des réalités sociopolitiques en les invitant à la rencontre et à la confrontation d'idées.
Un cours parmi d’autres qui s’intègre dans les objectifs de la Communauté Française et qui permet d’apprendre aux élèves à libérer leur pensée de toute contrainte idéologique et dogmatique et à se référer aux valeurs bibliques et celles de la raison pour construire leur éthique personnelle et aller à la rencontre de l’autre dans un esprit d’ouverture et de tolérance.

Cours obligatoire organisé même pour un seul élève qui en fait le choix avant le 15 septembre de chaque année scolaire, et reste ouvert à tous : croyants et non-croyants en recherche. Le contenu permet à l’élève non seulement de se « connaître » et de se « respecter », mais aussi et surtout « connaître les autres et les respecter ».

Il apprend à respecter les différents points de vue, à développer l’esprit critique, à lire et à comprendre la Bible par tous les moyens d’informations actuels (DVD, informatique, etc.) et enfin, il apprend à être aimant, fraternel et juste dans une société qui se veut démocratique. 

Au-delà de cette préoccupation relative aux objectifs du cours de religion protestante, que reste t-il du contenu confessionnelle ? Pourquoi donc étudier la religion protestante à l’école secondaire ?
Les objectifs du cours de religion protestante à l’école secondaire
L’enseignement religieux protestant se voulant au service du monde protestant et évangélique dans son ensemble et de toute personne intéressée par ses valeurs, les membres de la CERP défendent un enseignement religieux dans lequel toutes les tendances du monde protestant et évangélique peuvent se retrouver. (Selon l'article 4 des statuts)

Dans le cadre du cours de religion Protestante à l’école secondaire, l’élève :

1. approfondi sa connaissance des livres bibliques, leur message, le contexte historique ainsi que des bases du protestantisme.

2. découvre de grandes figures de l’histoire du christianisme et leur implication dans leur époque.

3. apprend à se situer par rapport aux grandes questions de notre temps sous l’éclairage biblique.

4. Dans sa recherche spirituelle, l’élève compare le christianisme avec d’autres religions et d’autres horizons philosophiques.

5. découvre l’art chrétien.  

Le programme se déploie selon quatre axes principaux:

1. Une approche biblique 

Est une approche par laquelle l'enseignant donne aux élèves une connaissance rigoureuse de l'univers culturel de la Bible et leur fait découvrir l'importance des valeurs qu'elle présente pour la construction d'une existence personnelle et l'organisation de la vie en société. Cette approche critique de la Bible est un aspect majeur de la spécificité protestante.

2. Une approche historique par laquelle

L'enseignant montre aux élèves que le message biblique a été diversement interprété, apprécié et vécu au cours de l'histoire et que ces diverses approches ont été marquées par leur époque.

L'objectif premier sera de doter progressivement les élèves d'une solide formation critique qui doit leur permettre de se situer en toute connaissance de cause et en toute liberté dans la société par rapport aux autres identités idéologiques et religieuses.

3. Une approche philosophique 

Une approche philosophique qui a pour but d'exercer les élèves à confronter des textes et des données bibliques avec des données littéraires, philosophiques et artistiques qui marquent la culture contemporaine. 

Cette démarche vise à apprendre aux jeunes à penser, argumenter et donner du sens à leur vie, leurs relations et leurs convictions et veut les préparer à construire leurs propres choix. 

4. Une approche comparative : Une approche comparative des courants idéologiques et religieux permet à l'élève de s'ouvrir à la différence et de s'inscrire en connaissance de cause dans la société multiculturelle qui est la nôtre. 

Introduction

Pour comprendre la logique de notre cours de religion protestante, nous allons donc nous référer aux différentes périodes de l’histoire, avant de nous atteler sur les différentes thématiques proprement dites. (La Chronologie) 

Un petit rappel d’éléments chronologiques s’avère nécessaire enfin de fixer les idées
· Quand on  classe par  ordre chronologique, on commence par les faits  les  plus anciens et on termine par les plus récents. 
·  Pour classer les événements, il faut utiliser un système de datation avec un point de départ. 
·  Dans les pays occidentaux (et dans la majeure partie du monde), les dates se référent à l'ère chrétienne, et depuis 1582 au calendrier grégorien. 
· Pour ce faire, on utilise donc la naissance de Jésus Christ comme point de départ de notre ère.    C’est le début de l’an 1.   Mais il existe et a existé d’autres ères et d’autres calendriers… 

Exemples :  

Le Christianisme commence au ………siècle après J-C

L’Islam commence au ……..siècle après J-C

Je suis né  en ……….après J-C

La chute de l’empire romain d’occident eu lieu en …….après J-C

La découverte de l’Amérique par Christophe Colomb fut en ………après J-C

La révolution Française eu lieu en ………après J-C

Il est à noter qu’un siècle constitue une période de 100 ans.  Le 1er siècle commence donc en l’an 1 et se termine en l’an 100.
Un millénaire constitue une période de 1000 ans.  Il commence en l’an 1 et se termine en l’an 1000.

Exercices de compréhension

En 800 on est au  ……siècle – en 801 on est au ……siècle 

En 1453 on est au ……siècle – en 1492 on est au …..siècle 

En 1789 on est au  ……siècle – en 2010 on est au ….siècle 

En quelle année commence le 1er  siècle après J.C. ? …………
En quelle année commence le 2ème  siècle après J.C. ? ……….
En quelle année se termine le 1er  siècle avant J.C. ? …………

En quelle année se termine le 2ème  siècle avant J.C. ? ……….
Le deuxième millénaire commence en l’an  ……. et se termine en l’an ………

Aujourd’hui, nous sommes donc en l’an  ………, dans le début du  ...…… millénaire                   
Dans le tableau ci-après, numérotez par ordre décroissant (..1, 2, 3…) l’événement le plus ancien :  

	600 ans avant J.C.
	
	1600 avant J.C. ?
	

	3000 ans av. JC
	
	3740 av. J.C.
	

	670 après J.C.
	
	1200 av. J.C.
	

	Vè siècle après JC
	
	IVé siècle av. J.C.
	


Il est à noter que les historiens ont déterminé des périodes majeures de l'histoire de la manière ci-après :  
1. La préhistoire, qui commence avec l'apparition de l'homme il y a 3 millions d'années 

2. L'Antiquité, qui débute vers –3000 lorsqu'apparaît l'écriture  et qui se termine avec la chute       de l'empire romain d'occident en 476

3. Le Moyen Âge, qui s'étend de 476 à 1492, date de la découverte de l'Amérique par Christoph Colomb
4. Le Temps Modernes, qui commence en 1492 et qui se poursuit jusqu'en 1789, année de la Révolution française

5. La période contemporaine qui commence à la fin de l'époque moderne et qui se poursuit jusqu'à nos jours
· Maintenant, lisez ces périodes attentivement, et tracez une frise chronologique d’après les repères de ces grandes périodes de l’histoire sur une feuille en format de paysage horizontal. Cette frise (ligne) chronologique constitue notre première outil du travail.
                  

Notre cours étant composé de deux concepts « religion », « Protestante », commençons par appréhender le sens exact de ce qu’est la « Religion » et le « protestantisme ». La  manière et les conditions dans lesquelles ils sont apparus dans le contexte historique jusqu’à notre temps. 

I. La religion 
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La religion du latin « religio » signifie « relier », elle apparaît en même temps que la pensée, et par la pensée, l'esprit humain imagine au-delà des apparences immédiates, matérielles, une présence invisible. Elle apparaît avec le refus de la mort, dans l'aspiration à la Vie au-delà de la vie. Elle serait un lien de piété, un objet des relations qu'on entretient avec la divinité, elle signifierait attache ou dépendance.
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                                            De ces éléments nous pouvons formuler la définition de la religion
                                            de ma manière ci-après :
1. Définition

Une religion est un ensemble de croyances, de pratiques et de rites communs à un grand nombre d'êtres humains, qui définissent le rapport de l'homme avec le sacré(Dieu) et, partant, une part de sa compréhension du monde.
De ce fait, il existe de très nombreuses religions et mythologies sur la terre, avec chacune ses caractéristiques particulières propres (religion Catholique, religion Orthodoxe, religion Islamique, religion Protestante, le Judaïsme...)
2. Les Aspects de la religion : On peut donc envisager la religion sous trois aspects ou trois 
                                                   domaines


1. Aspect Spirituel : 

La religion relie l’homme au sacré, à des valeurs morales et spirituelles  qui transcendent le monde concret et immédiat
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Elle donne un sens à l’existence humaine qui peut ainsi s’élever au-dessus de la pure animalité.

Elle peut aussi mener à négliger, voire refuser la réalité au profit d’idéaux abstraits et illusoire.  
La vision différente de ces valeurs morales éthiques et spirituelles, justifie à la fois l’existence et la diversité des groupements religieux ou non à travers l’humanité    

Mais, comment peut-on  acquérir ces valeurs et accepter le prix à payer pour mettre notre existence en accord non seulement avec nous même, mais aussi et surtout avec les autres.
A ce propos, Marx, Nietzsche et Freud critiqueront ainsi la religion comme élément qui endort la souffrance au lieu d’apporter  un remède véritable aux maux de l’humanité.

Marx considère la religion, comme l'opium du peuple, qui permet, en créant l'illusion d'un bonheur futur, de supporter l'aliénation.

Comment l'idée de Dieu et la religion ont-elles pu germer dans l'esprit des hommes et s'emparer de toute l'humanité ? Nietzsche cherche à comprendre l'extension de la religion sur les masses à partir de la sociologie.
Le rôle de la religion selon Freud, est d'apporter la consolation à l'homme éprouvé par la dureté de la vie 

2. Aspect Social de la religion: 
La religion relie les hommes entre eux, autour de valeurs, de croyances et de pratiques communes.


· Elle est facteur de cohésion sociale, de rassemblement et de solidarité. Durkheim, sociologue français, le montre notamment dans son étude de la religion des sociétés « primitives ».
· Elle peut aussi mener à l’exclusion, à l’intolérance, et même au fanatisme, par un rejet de tous ceux qui ne partagent pas ses valeurs.                                                                                                                                                             

C’est ce qui s’est passé au moment de l’Inquisition ( tribunal ecclésiastique d'exception chargé de lutter contre les hérésies..), et des guerres de religion. C’est également ce que dénonceront les  philosophes des Lumières et en particulier Voltaire.

3. Aspect Explicatif : 

La religion constitue un système de représentation du monde, rendant compte de son origine, de son fonctionnement et de sa fin :

· Elle donne ainsi une vision cohérente du monde dans lequel s’inscrit l’existence humaine.
· Elle peut aussi enfermer dans un système rigide excluant l’interrogation et l’investigation scientifique. On peut évoquer, ici, le rejet de la théorie de l’évolution de Darwin par le Christianisme. L’homme n’est pas issu d’une évolution de l’espèce mais de la création de Dieu.  

Il est à noter que la vision religieuse des choses se distingue des visions philosophiques et scientifiques par son caractère foncièrement affectif. L'expérience du sacré est de nature essentiellement intime, de caractère émotionnel, même si elle fait le plus souvent l'objet de rationalisation plus ou moins systématique selon les religions.   

Pour bien saisir les différentes étapes de l’histoire des religions, il faut le situer dans le contexte de l’histoire de la « Bible », du message véhiculé par celle-ci et de l’histoire du peuple Juif à travers le temps historique. La Bible, en tant que bibliothèque de 66 livres, divisée en deux parties, au delà de sa structure physique, nous livres son contenu en travers les différents récits suivants :  

	                  

	               


	1. Création

2. Histoire des enfants d’Israël avec les Patriarches : Abraham, Isaac, Jacob, et Joseph 

3. Esclavage des enfants d’Israël en Egypte et 

    leur libération avec Moïse

4. Exode et/ou sortie des enfants 

    d'Israël : Don de la Loi et la marche vers la 

     terre promise dans le désert.

5. Pâque

6. Les prophètes 

7. Périodes des rois d’Israël 

8. les différentes dominations ; assyrienne

    babylonienne, perse, grecque et romaine 
	1. Naissance de Jésus-Christ

2. Enseignements, miracles et prodiges

   de Jésus-Christ

3. Mort et résurrection de Jésus-Christ 

4. Pâques

5. Naissance de premières communautés 

    chrétiennes (l’église)

6. Différentes religions et schismes





1. Pâque juive et Pâques chrétiennes  
Deux fêtes de libération

La fête de Pâques incarne probablement la convergence de traditions d'origines diverses, la plupart des spécialistes s'accordent cependant à souligner la relation existant à l'origine entre Pâques et la fête juive de Pessah. Les premiers chrétiens, qui avaient souvent été élevés dans la tradition hébraïque, tendaient à considérer Pâques comme une nouvelle version des fêtes de Pessah, destinée à commémorer la venue du Messie annoncée par les prophètes.

a. Pâque Juive (Exode 12, 1-11)
Le terme "Pâque" vient de l'hébreu "pessah" signifiant "passage" (venant lui-même du grec Paskha) et désigne la fête instituée par Moïse pour rappeler le passage de la Mer Rouge par les Juifs lorsqu'ils quittèrent l'Egypte. Survenant en général dans le courant du mois d'avril, cette fête doit rappeler la libération des Hébreux de l'esclavage d'Egypte vers le milieu du 2 e millénaire avant l'ère chrétienne. Les descendants de Jacob étaient alors devenus suffisamment nombreux pour former un peuple, le peuple d'Israël. Pessah est donc la naissance d'un peuple et son accession à l'indépendance

Pour les Juifs du temps de Jésus, le fameux texte du chapitre12 de l'Exode est pris pleinement en compte. Bien qu'il s'agisse d'une fête, sans doute la plus grande de toutes, qui concerne "toute l'assemblée d'Israël", le texte en indique bien le caractère familial. On se réunit dans les  maisons   pour y manger un jeune agneau ou un chevreau rôti. Son sang, dont on peindra les encadrements des portes, servira de signe protecteur contre l'ange exterminateur.

Ils passèrent grâce à Dieu à pied sec la Mer Rouge, mer qui pour eux est le symbole de la mort. Dans la Pâque, l'idée est reprise, il s'agit de passer d'un état à un autre, du péché à la vie. En signe de purification, ils s'enduisaient de cendres, symbole de pénitence et de désir de purification.

b. Pâques
La fête de Pâques est la plus importante des fêtes chrétiennes. "Christ, notre Pâque, a été immolé" Voilà comment les chrétiens (Catholiques, Orthodoxes, Protestants, Anglicans, Baptistes...) ont interprété cette fête (l Cor 5.7) 

Dans le Nouveau Testament, Jésus est souvent identifié avec l'agneau, et surtout l'agneau pascal. Il y a en effet un parallélisme entre sa mort et celle de l'agneau pascal. Par le sang du Christ, le nouveau peuple de Dieu est libéré de la mort et peut entrer dans une vie nouvelle qui est la vie du Royaume de Dieu.

En ressuscitant le troisième jour, Jésus le Christ a fait connaître la réalité de ce projet. Il est l'homme nouveau  (Col. 3.10) que l'on est appelé à devenir avec lui.

Ce souvenir de la Pâque est actualisé, dans la vie nouvelle du chrétien, par la participation à la Cène eucharistique. C'est pour lui donner cette signification-là que Jésus a choisi de l'instituer au cours de la célébration du repas pascal, avec les apôtres, dans la chambre haute.

Pour les chrétiens, il est donc établi que la mort et la résurrection de Jésus accomplissent la promesse contenue dans la sortie d'Egypte.

C'est vers le milieu du 2e siècle que  l'on perçoit les premiers indices d'une célébration chrétienne et annuelle de Pâques (célébration du Vendredi saint et du dimanche de Pâques).

Dans l'Eglise primitive, les catéchumènes étaient baptisés le jour de Pâques. L'orthographe  des deux fêtes diffère, mais il reste de nombreux points communs. L'agneau pascal désigne Jésus, la véritable victime offerte pour le salut du monde.
Deux aspects sont à dégager : 


- C'est Dieu qui sauve, c'est une initiative divine 


- le passage est avant tout intérieur, les rites sont secondaires. 

Pour les Eglises primitives, Jésus assume l'Ancien Testament et l'accomplit dans le nouveau Testament. La liturgie a toujours célébré la fête de Pâques comme le mystère de la mort et de la résurrection. 
C'est une fête joyeuse célébrant la victoire sur la mort. Le bien sur le mal, la force décisionnelle de l’homme qui passe des mauvaises actions  à la réflexion et à l’appropriation du pouvoir de faire le bien grâce à la rédemption du Fils.      
C’ainsi qu’Israël, dans la mythologie biblique, c'est tout d'abord le nom donné par Dieu au patriarche Jacob, Genèse 32 : 28 (fils du patriarche Isaac et petit-fils du patriarche Abraham). Israël est donc le fondateur de la nation israélite qui sera notamment à l'origine du royaume d'Israël actuel, un royaume situé dans le nord du pays de Canaan. 
A partir de là, on emploie indifféremment le mot Israélites ou le mot Hébreux pour désigner ce peuple. 
Avec Jésus-Christ débute ainsi, l’ère chrétienne et plus de 15 siècles, l’histoire de l’Eglise chrétienne était jalonnée de persécutions et de divisions, guerres des religions, hérésies (4ème et 5ème siècles), schisme de l’Eglise orthodoxe (1054), reforme protestante au 16ème siècle), mais aussi de succès dans plusieurs domaines notamment dans le domaine intellectuel, social, artistique, civilisationnel… Ci-dessous la carte du pays de Canaan.
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Carte du Trajet d'Abraham, d’Ur des Chaldéens en Canaan, en passant par Charan
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Ainsi pour comprendre ces différentes péripéties de l’histoire de la Bible et des enfants d’Israël, la symbiose des événements de la Bible dans la ligne du temps historique s’avère nécessaire. . 


Travail à réaliser : 
          N° 1                           

De cette ligne du temps et chronologie biblique, nous constatons que, le christianisme prend naissance dans le Judaïsme, au début de notre ère. Les Juifs vivaient sous la domination romaine et attendaient la venue d'un Messie, en Hébreu : Mashia, et en Grec : Christos, c'est-à-dire, un envoyé de Dieu qui libèrerait le peuple et serait son roi. 

Nous remarquons également que la religion chrétienne s'étend sur l'ensemble du continent, bien que menacée par l'islam, dont le bras séculier domine déjà l'Europe du Sud-Est
(voir carte 1). 
Le christianisme subit un premier schisme en 1054 (schisme d'Orient), qui laisse au 
Christianisme orthodoxe toute l'Europe orientale.

Au début du xvie siècle, avec un moine allemand, Martin Luther, la religion catholique subit un deuxième schisme : une partie de ses fidèles protestent contre une certaine décadence spirituelle et morale et se séparent de la papauté.

Puis, ce sont les protestants, qui se séparent eux-mêmes en plusieurs chapelles, dont les principales sont les luthériens, les calvinistes (disciples de Calvin) ou les anglicans (catholiques anglais, mais qui n'obéissaient plus au pape par décision du roi Henri VIII).
Pour se reconnaître, chaque groupe humain choisit et crée des signes d'identification, enseigne, drapeau, logo, objet rituel, geste, mot de passe et j'en passe... dont le sens profond n'apparaît pas à première vue. 
Toute convention, symbole ou signe de chaque groupe humain est tellement ancré dans le passé et, en conséquence dans le subconscient du groupe, que chaque signe est considéré comme exclusif et tout signe étranger apparaît comme étrange, irréel ou anormal. Pourtant l'ensemble des signes peut se ramener à quelques archétypes ou schémas universels. 

Un symbole religieux est une représentation schématisée renvoyant à une croyance, un rite, ou un épisode des textes sacrés d'une religion donnée.                                                                


Les religions dites païennes par les locuteurs se référant aux trois monothéismes se sont parées de symboles sur leurs armes et bijoux précieux, comme autant d'amulettes magiques renvoyant à la force ou aux pouvoirs de leurs divinités totémiques ou tutélaires.                      

                     6. Voici les différents symboles et signes représentants le 

                                        Portail des religions et croyances 

    Veuillez noter, à coté de chaque symbole, la religion correspondante, la période historique et

     l’année d’apparition.                    



  ……………………………Période historique…………...………année…………...                                                                                



  …………………………...Période historique…………...………année…………...                                                                                



     …………………………Période historique…………...….……année…………...                                                                              

[image: image8.png]


        ………………………...Période historique…………...………année…………...                                                                                
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………………………… Période historique…………...………année…………...      
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………………………….... Période historique…………...………année…………..    
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                  Jésus en Terre d'Israël : " Le Ministère de Jésus "
Le Moyen âge

1. La définition du moyen âge
http://pages.infinit.net/folken/medieval/themes.ht
Le moyen âge désigne pour l'Europe la période qui s'étend entre le 5è et le 15è siècles. C'est une époque intermédiaire entre l'Antiquité tardive (la chute de l'empire romain) et laRenaissance. Aujourd´hui, cette version simplistique est remplacée par différentes périodes:le Haut moyen âge, l'Âge féodal et le Bas moyen âge, dont les périodes varient souvent selon la région d'Europe.
Le Haut moyen âge s'étend du 5è au 10è siècles. Cette période se caractérise par:
· une forte baisse de population due aux grandes invasions
· la diffusion du christianisme
· la constitution du Saint Empire romain germanique
· la puissance de l'Empire byzantin
Elle se termine sur la grande peur de l'an mille, face aux folies collectives, massacres, guerres et épidémies.
L'Âge féodal s'étend du 11è au 12è siècles. Cette période se caractérise par:
· un élan de confiance et de foi
· l'âge des bâtisseurs
· les persécutions religieuses
Le Bas moyen âge s'étend du 13è au 15è siècles. Cette période se caractérise par:
· la guerre de 100 ans
· la peste noire
Elle se termine par de grands progrès scientifiques et découvertes géographiques. Les Temps modernes débutent alors.


	2. La société féodale
	[ société - habillement - souliers ]


Le système féodal est fondé sur une hiérarchie. Un seigneur reçoit du roi (ou d'un autre seigneur) un village à titre de concession (fief) en échange de certains services. Une partie de ces terres est réservée au seigneur et forme son domaine. Le reste est partagé entre paysans et vilains. Ceux-ci lui payent des droits de redevances (droits seigneuriaux) et sont astreints à certaines corvées d'entretien.
La société féodale est divisé en trois groupes:
· la noblesse,
· le clergé
· les paysans et le peuple des bourgs
Le noble:
· dirige une seigneurie exploitée par des paysans
· assure la protection des paysans
· juge les crimes
· a autorité sur tous les habitants de la seigneurie (droit de ban)
Le prêtre:
· probablement noble ou bourgeois
· respecté et important
Le paysan (serf ou vilain):
· compose 90% de la population
· paye un impôt au seigneur
· si né serf, il est  attaché au seigneur, ne peut le quitter, ni se marier sans consentement du maître et ses enfants seront serfs
· si né vilain, il peux quitter le seigneur, vendre ses terre ou les transmettre à son descendant. 
Le bourgeois:
· habite la ville
· fait du commerce (interdit aux nobles)
Le  suzerain accorde sa protection à un plus faible, le vassal, en échange d'un serment solennel de fidélité et d'un engagement d'obéissance et d'assistance. Le vassal en échange doit apporter conseil, en particulier pour la justice, et aide financière ou militaire. Le vassal reçoit des moyens de subsistance, souvent un territoire, qu'il fera prospérer (un fief).
Un vassal qui trahit sa parole donnée est un félon, qui se verra confisquer son fief et pourra même être mit à mort.
3. Les châteaux
Au début, on construit des fortifications en terre, en bois et en pierre, pour se protéger des invasions des vikings, hongrois et arables. À partir du  10è siècle, les techniques de construction se perfectionnent et donnent naissance à de puissants châteaux forts. Le seigneur y habite et les paysans peuvent s'y réfugier en cas de danger. Au début du 12e siècle, une vaste pièce constitue le coeur de l'habitation où tout le monde vit et dort. Au 13e siècle, les châteaux commencent à se diviser en plus petites pièces où le seigneur et sa femme auront une pièce réservée pour dormir.
4. La vie du paysan
Alors que les populations des villes augmentent autour de l'an 1000, l'essor agricole permet de nourrir plus de gens. Les outils de la révolution agricole sont:
· le colliers d'épaule à attelles: permet à l'animal de trait de donner toute sa puissance sans être étranglé;
· la charrue:  remplace l'araire et permet d'entamer le sol plus profondément dans les deux sens et de retourner la terre
· les moulins à eau: permettent de faire tourner la meule pour broyer le grain
· le défrichement et la rotation des cultures.
La maison des paysans est misérable. Souvent une seule pièce, alignée le long de la rue du village, elle est entourée d'un minuscule lopin de terre que le serf peut cultiver à son gré. Les restes des terres dont il a la charge sont dispersés au sein de la seigneurie.
	5. Les châtiments
	[ pilori ]


La prison punitive n'existe pas au moyen âge. Les peines s'appliquent sous forme d'amendes et de châtiments corporels et les crimes sont punis de morts: les nobles sont décapités, les traîtres sont écartelés ou écorchés, les faux-monnayeurs sont bouillis, et les autres sont destinés au gibet (la potence). Pour les femmes, nobles ou non, c'est la noyade ou le bûcher, la décapitation étant très rare.
Pour les délits mineurs, larcins ou fraude commerciale, c'est le pilori où les gens sont parfois cloués par les oreilles. Cependant, pour les ivrognes et petits malfaiteurs, on les retient seulement par les doigts.
La cité médiévale est née le plus souvent à l'abri d'un château fort ou d'un monastère. Elle devient vite le centre économique de la société, et son marché le centre urbain. Les paysans y vendent leur produits. Les rues sont sombres et sinueuses, les maisons entassées, en surplomb. Elles sont faites en torchis et reposent sur des soubassements en pierre à partir du 11è siècle, ce qui les empêche de pourrir.  Les charpentes deviennent alors plus élaborées et la maison plus solide.
Aucun marché dans une ville ne pouvait se tenir sans autorisation royale. Les seigneurs achetaient parfois au roi ce privilège. Chaque article avait son lieu de vente réservé.
Caractéristiques des villes du moyen âge:
· protégées par des remparts
· rues sales et tortueuses
· sans égout, pavés ou éclairage
· encombrée d'eau noire et de détritus dans le caniveau central
· risques d'épidémie élevés
· maisons en bois propices à la propagation des incendies
Populations des grandes villes au  13e:
· Paris: 150 000
· Milan: 100 000
· Venise: 90 000 (capitale du commerce méditerranéen)
· Florence: 80 000
· Bruges: 50 000 (le gouvernement des marchands)
· Londres: 40 000
· Amsterdam: 40 000
· Rouen: 30 000
Vers l'an 1000, de petite agglomérations surgissent près des châteaux et portent souvent le nom de Ville Franche, pour signifier que le bourg ne fait pas partie du domaine seigneurial.
Les principales monnaies, autour de 1350:
· le matapan (Venise)
· le florin (Florence)
· le gros tournoi de France
· le ducat de Venise (le dollar du moyen âge)
· L'écu d'or de Saint-Louis
· Le penny d'or d'Angleterre
	7. Les guildes
	[ apothicaire - changeurs - colporteur - épicier - tissus ]


Les associations réunissent des artisans exerçant le même métier. Elle font respecter les droits de chaque profession, forment les apprentis et préservent leur secret de fabrication.  Les artisans qu'on retrouve le plus souvent au 13e siècle sont les:
· foulons,
· teinturiers
· tanneurs,
· cordonniers
· tailleurs
· gantiers
· tonneliers
· serruriers
· charpentiers
· tuiliers
· huiliers
· cordiers
· charrons
· orfévrées
· ferronniers
· etc...
Les associations se regroupent souvent dans un même lieu et forment une communauté. Ils donnent parfois leur nom à une rue. Les guildes fixent les normes de fabrication des produits, les conditions d'apprentissage et celles des maîtres artisans. Pour exercer un métier, il faut être membre de la corporation. Enfreindre les règles est sévèrement puni.
Les marchants, en plus de détenir boutique, effectuent de longs et périlleux voyages pour se procurer des denrées rares (ex: épices, soieries, parfums, ambre, ivoire, pierre,...). C'est pour faciliter ces transactions que les premiers établissement bancaires et les lettres de changes on été créés.
On verra apparaître de nouvelles dynasties de marchands et de financiers qui accèdent peu à peu au pouvoir grâce à leur fortune. En prêtant de l'argent aux nobles, et en s'attirant la bienveillance de l'église par des dons généreux, ils auront un rôle marquant dans la vie de la cité.
	Les routes flamandes:
· Reval, Londres, Cologne, Bruges, Paris, bordeaux
· bois, cuivre, laine, vin, sel, ambre, argent, plomb, bière

	Les routes germaniques:
· Lyon, Marseille, Gênes, Séville, Rome, Messine
· blé, papiers, épices, vin, mercure

	Les routes vénitiennes:
· Venise, Thessalonique, Crimée, Trébizonde
· blé, papier, épices

	Les routes génoises:
· Novgorov, Riga, Dantzig, Lubeck, Londres
· bois, miel, sel, ambre, bois, cuivre, argent, plomb, bière, laine, étain

	8. La vie religieuse
	[ moine - monastère - hérétique - inquisition - sorcière - alchimiste ]


Les premiers moines du moyen âge vivent en ermite. À partir du 9e siècle, ils se regroupent dans des monastères, foyer de culture et de religion et constituent de grandes bibliothèques. Les ouvrages sont recopiés sur des parchemins, permettant aux grandes oeuvres grecques et romaines de nous parvenir.
Au début, les règles strictes des monastères, de Benoît de Nursie (480-547), sont appliquées: prières, lectures et écriture. Mais au fur et à mesure que les monastères se mettent à jouer un rôle politique et économique, ils se détournent de ces règles. Ces excès entraînent la création de nouveaux ordres dont les ordres mendiants (franciscains, dominicains, etc...) qui renoncent alors à tous leurs biens terrestres et prêchent de ville en ville, vivant de la charité des fidèles. Les Cisterciens, quant à eux, se retirent dans des endroits sauvages et misent sur les valeurs de la terre pour s'auto-suffir. Les abbayes sont bâties et leur modèle joue un rôle important en Europe dans le défrichement de terres, l'exploitation des forêts, l'assèchement des marais et l'irrigation des landes.
En l'an 1000, l'enseignement est sous le contrôle de l'Église qui ouvre des écoles pour tous ceux qui veulent s'y inscrire. Le but est souvent de susciter des vocations religieuses. L'inquisition juge et condamne ceux qui sont accusés de croyances non conformes à l'enseignement de l'Église (hérésie) ou de relations avec le diable (sorcellerie).
Les grandes villes d´Europe se couvrent d'églises romanes aux nefs majestueuses et d'évocation saisissante de la béatitude du paradis et des supplices de l'enfer. Les cathédrales gothiques apparaissent vers le 12e siècle.
	9. La dame
	[ dames ]


Jusqu´à 13 ans, la jeune fille au château vit avec ses frères et imite les guerriers. Elle dort dans la même chambre que ses parents et lorsqu'un voyageur arrive au château, pour lui faire honneur, elle lui sert son repas et l'aide à faire sa toilette.
À 13 ans, elle se tourne vers les travaux féminins: tapisserie et dessins. Elle apprend la coquetterie et adulte, elle fait respecter son intimité. La dame aime passer son temps en compagnie des troubadours et se passionne pour la chasse et les tournois. En l'absence du seigneurs, elle dirige le domaine. Bien que soumise par les liens du mariage à son époux, elle garde son indépendance matérielle.
	10. Les enfants
	 [ enfants de noble, au monastère, de paysans ]


Au début du moyen âge, les enfants vivent dans une grande famille réunie sous l'autorité du père et qui inclus les grands-parents, oncles, tantes, cousins, etc.. À partir des années 1100, la famille est plus petite et l'enfant vit avec son père, sa mère et ses frères et sœurs.
Pour les nobles, avoir des enfants signifie perpétuer la lignée, encore mieux si leur fils hérite du château et des biens. Quant aux pauvres, c'est pour assurer une aide future dans les travaux et leur vieillesse.
La femme enceinte évite les aliments salés, ne boit pas trop de vin et porte sur elle des sachets contenant des «formulettes» protectrices. Après l'épreuve redoutée de l'accouchement, le petit enfant est lavé, examiné. Dans les familles riches ou nobles, il est frotté de sel et d'huile de fleurs, On lui met un peu de miel sur la bouche pour lui ouvrir l'appétit.
Au début du moyen âge, on ne baptise qu'à Pâques ou à la Pentecôte. Comme beaucoup de bébé meurent, par la suite, on se dépêchera de baptiser l'enfant. Les prénoms sont simples (Jean, Pierre, Nicolas, Perette, Marie, etc...). Parfois dans la même famille, tout le monde porte le même prénom, alors on donne des surnoms: Jean le gros, le râleur, le petit etc... Les nobles, inspirés par leurs lectures, donnent des prénoms romantiques: Iseut, Olivier, Roland. Aux garçons, on donne parfois des noms d'animaux pour que l'enfant en possède la force et le courage: Canin, Faucon, Lionet, etc... Aux filles, on donne des prénoms qui correspondent aux qualités qu'on attend d'elle: Belle, Douce, Bonne, etc...  Si on naît le jour d'une fête religieuse, on en prend le nom: Noël, Tiphaine, Pascal, Pacqueline, etc... 
L'enfance au château pour un garçon:
· vit avec sa mère jusqu'à 7 ans, par la suite, avec son père
· un précepteur lui enseigne l'essentiel (à lire, écrire, compter et un peu de latin)
· il apprend les jeux sportifs: course, joute sur cheval d 'arçon à roulette, lancer le poids ou le javelot
· il possède une petite armure et s'entraîne à la guerre
· participe parfois à la chasse
· vers 12 ans, il part à la cour d'un seigneur dont il deviendra l'écuyer
L'enfance comme paysan:
· le garçon aide ses parents à soigner le bétail, ramasser le petit bois, chasser les oiseaux des semailles, garder les troupeaux d'animaux
· les filles restent à la maison pour aider leur mère avec ses frères et soeurs, à porter l'eau et faire la cuisine, filer le lin et la quenouille
L'enfance au monastère:
· à 7 ans, il est présenté à l'abbé du monastère (moyennant une somme d'argent ou une terre)
· il apprend à l'école avec d'autres enfants dans le noviciat
· il se lève tôt, va à l'office du matin et chante avec les moines
· il apprend à écrire et recopier les parchemins ou les orner d'enluminures
· après l'école, il sert aux cuisines et à la table des plus âgés
· suite au dîner, il retourne à la chapelle ou à l'école
· après le souper, il se couche
Quelques exemples de jouets d'enfants:
· petits bateaux de bois
· petits chevaux de bois
· poupées en céramique
· toupie en bois
· billes
· sifflets à eau en forme d'oiseau
· petits arcs et épées en bois
Au moyen âge, une fille est adulte à 12 ans et une garçon à 13 ou 14 ans. Un enfant sur trois meurt avant l'âge de 5 ans.
	11. Les fêtes
	[ fête des fous ]


Au moyen âge, une journée sur trois est chômée. Il y a beaucoup de vacances. Parents et enfants se reposent et s'amusent ensemble. La plupart des fêtes sont sacrées même si certaines fêtes sont d'origine païenne.
· Les fêtes de l'automne et de l'hiver
· la Saint-Sylvestre
· 6 décembre: la fête de saint Nicolas
· la Noël
· 28 décembre: le jour des innocents où les enfants disent la messe et dansent dans les églises
· 1er janvier:  la fête de «l'aguillaneuf»: on frappe aux portes ou on arrête les passants pour exiger d'eux une pièce, un morceau de lard ou un gâteau
· 6 janvier: la fête des rois
· Les fêtes du printemps et de l'été:
· la Pâques
· le 1 mai: on danse autour d'un arbre et on élit le roi des jouvenceaux
· la fête de la St-Jean: au moment des moissons, les jeunes gens se couronnes de fleurs et dansent autour de feu de joie.
Chaque événement dans la famille du seigneur est une bonne occasion pour organiser un banquet.
	Les croisades
	[ croisades - pèlerins ]


Suite à l'appel du pape Urbain 2, des centaines de milliers de gens partent délivrer le tombeau du Christ pris par les turcs musulmans qui ne tolèrent plus les pèlerins et les massacrent. Les gens se cousent une croix rouge sur leurs vêtements et ce n'est qu'au 13è siècle que le mot croisé apparaît. Il y a eut 9 croisades en tout, avec des résultats militaires peu durables, mais qui ont permis aux échanges maritimes de se développer.
	1ère croisade : 1098 - 1099
	· La conquête de Jérusalem par les croisés et le rapport de Raimondo d'Aguilérec concernant la prise de Jérusalem

	2e croisade : 1147 à 1149
	· Louis VII et Aliénor et l'empereur allemand Conrad III (1147)
· Le règne du Roi Amaury 1er de Jérusalem (1162-1173)
· Le règne du Sultan Salah el Din ou Youssef Saladin

	3e croisade : 1189 à 1192
	· La 3e croisade contre le sultan Saladin

	4e croisade : 1202 à 1204
	· Mise à sac de Constantinople en 1204

	5e croisade : 1217 à 1221
	· En Egypte à l'appel d'Honorius III

	6e croisade : 1228 à 1229
	· La croisade de l'empereur Frédéric II

	7e croisade : 1248 à 1254
	· La 7e croisade de St Louis (1249)

	8e croisade: 1270
	· St Louis / Tunis 1270

	9e croisade : 1291
	· L'échec d'Acre, Tyr, Sidon et Beyrouth (1291)

	 
	 

	La guerre de 100 ans (1337 - 1453)
	[ Jeanne d'Arc ]


La guerre de 100 ans a pour prétexte les prétentions du roi anglais à la couronne de France.  Elle se déroule entièrement sur le territoire français. À cause du système féodal, le roi d'Angleterre Édouard 3,  devenait héritier du duché d'Aquitaine et se retrouve vassal du roi de France. C'est pendant cette guerre que le patriotisme est né en France et en Angleterre, en particulier dans les couches les plus pauvres de la population, c'est-à-dire, celles qui ont le plus souffert de cette guerre.
	La mort noire
	[ peste à Florence ]


La bacille de la peste se manifeste pour la première fois en Asie centrale en 1345. Elle est propagée par la puce qui vit sur les rats et qui suit la route de la soie pour atteindre la mer noire. Elle atteint la France et l'Angleterre en 1347 où un quart de la population anglaise est décimée et un tiers du reste de la population européenne meurt.
Avec la peste noire, il devient difficile de faire les arrangements funéraires, tous les prêtres sont morts ou se sont enfuis. Les gens tombent morts dans les rues ou les champs. Parfois les corps enterrés à la hâte sont déterré la nuit par les chiens qui les mangent. Selon les régions, on jette les cadavres dans les rivières, ou on les empile dans des grandes fosses.
La détresse causée par ce fléau est difficile à supporter  et les gens réagissent de plusieurs façons:
· les paysans deviennent indolents et refusent de travailler
· certains passent leur temps à boire
· des modes extravagantes deviennent populaire
· Les pauvres s'approprient les maisons des familles riches dont tous les membres sont morts
· au premier signe de bubon, on abandonne la personne
	Charlemagne (742 - 814)
	[ empire carolingien ]


Charlemagne unit le monde germanique des Francs avec le monde latin. Il est le fils du premier roi de l'empire carolingien, Pépin le Bref. Les grands accomplissements de Charlemagne sont:
· le partage le territoire en comtés, dirigés par des nobles de haut rangs (des comtes)
· la création d'un corps d'inspection civil et religieux, les missi dominici
· l'instauration d'un pouvoir centralisé
· le développement de la littérature et de l'enseignement dans les monastères
· le remplacement des ordres oraux  par des ordres écrits amenant une meilleure gestion et administration de l'empire
· un essor culturel grâce à l'importance de l'écrit
	Les grands rois de France
	[ Hugues Capet - Louis 6 - Philippe Auguste - Louis 9 - Charles 5
- arbre généalogique ]


Hugues Capet (941-996) dit l'ouvrier de chantier - roi de France (987-996)
· met en place les fondations de l'autorité royale en rendant la couronne héréditaire
· abolit le partage des territoire entre les fils
Louis 6 le gros (1081-1137) dit le maçon - roi de France (1108-1137)
· unification du territoire français
Philippe Auguste (1165-1223) dit le grand architecte - roi de France (1180-1223)
· fait de la France une grande puissance de son temps
· dote le royaume de moyens administratifs efficaces pour gouverner un grand état
Louis 9 (1214-1270) dit le charpentier de la foi - roi de France (1226-1270)
· haut sens de la justice
· punit les seigneurs s'il le faut (il est l'ami des pauvres)
· fonde des hôpitaux
· croit que les croisade sont les seules guerres légitimes
· sera promu au statut de saint en 1297
Charles le 5 (1337-1380) dit le décorateur - roi de France (1364-1380)

· veut que la monarchie apparaisse au peuple d'une splendeur sans égale
· se lance dans les grandes constructions à Paris
· restaure les finances de l'état (instaure les impôts permanents)
	La Renaissance
	[ mode ]


La Renaissance correspond à une période des temps modernes autour du 15e et 16e siècle, ou l'Europe connaît d'extraordinaires bouleversements:
· l'imprimerie est perfectionnée
· la peinture est réinventé par les flamands et italiens
· Christophe Coulomb découvre l'Amérique
· de nouvelles religions apparaissent
· les sciences progressent
· on affirme que terre n'est pas le centre de l'univers
La renaissance est l'âge des sorcières, car même si c'est au moyen âge (1275) que fut brûlée la première sorcière, les bûchers s'accentuent au 16e et 17e siècle.
Les grands noms de la Renaissance:
· Johannes Gutenberg
· Léonard de Vinci
· Nicolas Machiavel
· Michel-Ange
· Raphaël
· Christophe Colomb
· Herman Cortès
· Albert Dürer
· Martin Luther
· Jean Calvin
· Nicolas Copernic
Bref
http://www.dematice.org/ressources/PCEM1/psychiatrie/P1_psy_007/co/Histoire_medecine_36.html

au moyen Age, le christianisme était tout puissant et où que l'on se tournai, tout était imprégné de christianisme, d'où les qualifications de cette époque de : « âge de la chrétienté », «époque théocentrique » (les temps modernes sont qualifiés de techniques, bureaucratiques, etc., mais privés de centre).

Les caractéristiques de la pensée de l'homme moyenâgeux

· L'homme du Moyen Age ne distinguait pas entre « croire » et « savoir » ou privilégie le « croire » sur le « savoir et la réflexion ».

· Sa pensée rationnelle se développait à l'intérieur de la foi, au sein du message chrétien, si non elle sera immédiatement rejetée et vigoureusement combattue, au nom de la religion.

· Il a des réponses à toutes les questions et une vue d'ensemble sur le monde, dans le message chrétien, qui manquait aux païens (grecs, romains et musulmans). Ce message peut être élaborée, discutée et détaillée à l'infini. - Il ne se sentait pas seul dans ce monde : deux guides sont toujours à se cotés : « Le clergé » et « les Saintes écritures » (Bible). Pour lui, la bible était un ouvrage de référence irremplaçable, qui donnait des informations non seulement sur la religion, mais sur tous les problèmes de la vie quotidienne, sur l'Histoire mondiale, le droit, la sociologie, etc. Et le clergé avait des réponses sur tout et dans tous les domaines, aussi bien religieux que sociaux ou même scientifiques.

Position des autorités ecclésiastiques

· Elles avaient aussi une mainmise sur le savoir, car l'enseignement était assuré par les hommes de l'Eglise.

· La scolarité était encouragée, non comme but en soi, mais comme instrument indispensable pour étudier l'Ecriture sainte.
· Le principal souci des ecclésiastiques était de sauvegarder la religion, en l'imposant comme doctrine officielle, et en pourchassant tous les déviants, qui seront accusés soit de manquer à la foi religieuse chrétienne, soit carrément de la trahir.

· L'église prétend aussi contrôler les actes et les pensées de ses fidèles, de peur pour eux, qu'ils ne se fassent séduire par le diable, surtout à leur insu !

                                 Liste des vingt lieux indexés sur la carte ci-dessus :


	1
	Forteresse asmonéenne, reconstruite par Hérode le Grand, lieu possible de l'exécution du prophète Jean-Baptiste (Matthieu 14; Marc 6; Luc 3).

	2
	Lieu de naissance de Jésus-Christ (Luc 2).

	3
	Ministère de Jésus-Christ : dernières prédications, mort et résurrection
(Matthieu 25-27; Marc 14-15; Luc 21-23; Jean 18-19).

	4
	Ville de Lazare, Marthe et Marie (Luc 10; Jean 11) et de Simon le lépreux (Matthieu 26; Marc 14).

	5
	Apparition de Jésus-Christ aux deux disciples après la résurrection (Luc 24).

	6
	Guérison d'un aveugle (Matthieu 20; Marc 10; Luc 19) et rencontre de Zachée (Luc 19).

	7
	Séjour de Jésus avant de mourir à Jérusalem (Jean 11:54).

	8
	Ville de Joseph le sanhédrite.

	9
	Rencontre de la samaritaine (Jean 4).

	10
	L'ancienne capitale du royaume du Nord.

	11
	Résidence officielle du procurateur romain.

	12
	Résurrection du fils de la veuve (Luc 7).

	13
	Ville d'enfance de Jésus (Luc 2).

	14
	Le premier miracle de Jésus aux Noces (Jean 2).

	15
	La tempête apaisée (Matthieu 8; Marc 4; Luc 8); pêches miraculeuses (Luc 5; Jean 21); prédication dans une barque (Marc 4); marche sur les eaux (Matthieu 14; Marc 6).

	16
	Ville des Apôtres Pierre, André, Jacques, Jean et Philippe (Matthieu 4; Marc 1; Luc 5; Jean 1).

	17
	Commencement du ministère de Jésus-Christ, prédications et miracles (Marc 1; 2; 5; etc.)

	18
	Démons chassés dans les pourceaux (Matthieu 8; Marc 5; Luc 8).

	19
	Prière de la femme cananéenne (Matthieu 15; Marc 7).

	20
	Pierre reconnait en Jésus-Christ le Fils de Dieu (Matthieu 16; Marc 8; Luc 9).



Source : Bibliorama.com
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La religion est donc l’ensemble des croyances, de pratiques et de rites partagés par un grands nombre de personnes. Ainsi nous pouvons trouver plusieurs religions à travers le monde notamment : 
A structurer

Les religions abrahamiques
	


Le judaïsme



Bible hébraïque · Judaïsme karaïte · Judaïsme messianique · Judaïsme rabbinique · Midrash · Pharisiens · Samaritains · Talmud · Torah · Yahvé · Zohar

	


Le christianisme



Ancien Testament · Anglicanisme · Anno Domini · Branches du christianisme · Catholicisme · Christianisme primitif · Croix · Église catholique romaine · Églises réformées · Églises nées au XIXe siècle · Église universelle de Dieu · Épître · Évangélisme · Évangile · Jésus-Christ · Luthéranisme · Méthodisme · Noël · Nouveau Testament · Œcuménisme · Orthodoxie · Pâques · Passion du Christ · Protestantisme · Réforme · Résurrection · Saint-Esprit · Sainte Trinité · Science chrétienne
	


L'islam



Allah · Chiisme · Civilisation islamique · Coran · Druzes · Fêtes islamiques · Hanafisme · Hanbalisme · Hanifisme · Hégire · Islamisme · Ismaélisme · Kharidjisme · La Mecque · Mahomet soit Mohamed · Malékisme · Mutazilisme soit motazilisme · Piliers de l'islam · Polythéisme préislamique · Salafisme · Shafi'isme · Soufisme · Sunna · Sunnisme · Wahhabisme


Les religions asiatiques
	


L'hindouisme
Avatars · Bhagavad-Gîtâ · Bhâgavata-Purâna · Brahma · Brahmanisme · Shiva · Shivaïsme · Vaishnava · Védanta · Veda · Vishnu · Yuga

	


Le bouddhisme



Bouddha · Dharma · Sangha
Doctrine : Quatre nobles vérités · Coproduction conditionnée · La voie de pureté
Tradition : Theravâda · Mahâyâna · Vajrayâna

	


Les religions chinoises



Religion populaire · Taoïsme · Confucianisme · Dieu chinois · Yin-Yang



http://houot.alain.pagesperso-orange.fr/Hist/antique/nheb5.html
Introduction                                                        [image: image33.png]


                                                              40 points       

	                                                         Evaluation de Religion Protestante

Nom :                                                                                                                                        Classe :

Prénom :                                                                                                                                    Date :



1. Qu’est-ce qu’une religion ?

2. Quand peut-on parler que la religion mène à l’exclusion, à l’intolérance et au fanatisme ?

3. En quoi l’aspect explicatif de la religion peut-il être opposé à l’investigation scientifique

4. Pourquoi l’aspect social de la religion peut être considéré comme le reflet des aspirations 

    humaines   

5. Quels sont les objectifs poursuivis par le cours de religion protestante à l'école secondaire ?                                                     

6. Au verso de cette page, tracez une ligne chronologique de la bible et situez les personnages et  les événements suivants:
· Religion Islamique (622 après JC)                   

·  Religion Orthodoxe (1054 après JC)
· Le Judaïsme (- 1850 )      
· La Religion Protestante (1517 ap. J-C)
· Abraham (1800 av. JC), 
· Immigration en Egypte des enfants d'Israël (1650 av. JC)
· Exode avec Moïse (vers 1250 av JC) et David Roi à Jérusalem (1010 av. JC)                       
Bibliographie
"Adolescents en souffrance, plaidoyer pour une véritable prise en charge". Rapport 2007 de la Défenseure des enfants Dominique Versini. 

http://www.bibliquest.org/Sujets_la_Bible.htm#Cartes
http://www.bibliquest.org/images/Cartes/Carte-Empire_Romain-MR.jpg
http://www.cosmovisions.com/atlasVL003.htm
http://godieu.com/doc/bibliorama/israel_jesus.html
http://houot.alain.pagesperso-orange.fr/Hist/antique/nbarb2.html
http://terrescontees.free.fr/regions/israel.htm
http://www.acropolis.org/fr/filosofia-programas_de_estudios.php
http://www.curiosphere.tv/video-documentaire/1-pedagogie/107558-reportage-philippe-meirieu-educabilite-et-liberte
Les personnages qui ont luttés contre l’exclusion

Le père Guy Gilbert, né le 12 septembre 1935 (1935-09-12) (75 ans) à Rochefort-sur-Mer est un prêtre et éducateur spécialisé français.


Guy Gilbert est issu d'une famille ouvrière de quinze enfants. Il désire être prêtre et il entre au petit séminaire à l'âge de 13 ans, en 1948. Mais ce n'est qu'en Algérie, où il part en 1957 que sa vocation sacerdotale s'éveille réellement.

C'est à Alger qu'il finit son séminaire. Il est prêtre du diocèse d'Alger de 1965 à 1970.

De retour à Paris, il exerce son activité de prêtre dans la rue et devient éducateur spécialisé pour les jeunes délinquants dans le 19e arrondissement.

En 1979, Guy Gilbert achète une ferme à La Palud-sur-Verdon, « une ruine loin de Paris », pour y installer un lieu d'accueil, la « Bergerie de Faucon » où, avec une équipe d'éducateurs, il tente de réinsérer des jeunes en difficulté, par le travail et le lien avec les animau

œur Emmanuelle, née Madeleine Cinquin le 16 novembre 1908 à Bruxelles (Belgique) et morte le 20 octobre 2008 à Callian (Var, France), souvent surnommée la « petite sœur des chiffonniers » ou « petite sœur des pauvres », est une enseignante, religieuse et écrivain.


Elle est connue pour ses œuvres caritatives en Égypte auprès des enfants et des plus démunis et est un symbole, dans l'opinion française, de la cause des dés hérités. Née d'une mère belge et d'un père français, elle possède ces deux nationalités. En 1991, le président Moubarak lui a accordé la nationalité égyptienne en remerciement de son œuvre au Caire.

À son entrée chez les religieuses de Notre-Dame de Sion, elle prend le nom de Sœur Emmanuelle mais se fait appeler Mère Emmanuelle par ses élèves. C'est sous ce nom qu'elle se fait connaître des médias et devient très populaire dans l'opinion publique, apparaissant régulièrement en tête des classements des personnalités préférées des Français.

Henri Grouès, dit l'abbé Pierre, né le 5 août 1912 à Lyon et mort le 22 janvier 2007 à Paris, était un prêtre catholique français, résistant puis député, 
Ardent défenseur des droits de l'homme et notamment du droit au logement, l'abbé Pierre est devenu l'une des personnalités les plus aimées de cette fin de siècle.

Résistant et leader du maquis durant la seconde guerre mondiale, il organise le passage de juifs vers la Suisse. Puis il s'insurge contre la misère et recueille quelques malheureux sous son propre toit. Avec eux, il construit des cabanes et fonde, en 1949, la première cité d'urgence des Chiffonniers d'Emmaüs dont chacun aujourd'hui connaît l'objectif : combattre la misère sous toutes ses formes. Pour subvenir à ses besoins, la fondation récupère meubles et vêtements qu'elle distribue ou revend au profit de ses œuvres.

Lors du terrible hiver 1954, l'abbé Pierre exhorte la population comme les pouvoirs publics à devenir les maillons d'une immense chaîne de solidarité rappelant à chacun son devoir d'être humain. Et l'appel est entendu. Un hôtel est mis à sa disposition ainsi que des milliers de couvertures. Il obtient aussi des crédits pour lancer la construction de maisons. Aujourd'hui, la société HLM Emmaüs gère plus de 10 000 logements et soutient financièrement de nombreuses associations d'aide au relogement.
La fondation Emmaüs recrute des milliers de bénévoles et offre également du travail aux plus pauvres. Elle finance les Boutiques de Solidarité chargées d'accueillir et de réconforter les nécessiteux pour leur offrir un repas et des soins d'hygiène. Elle travaille par ailleurs en association avec d'autres mouvements et tient des ateliers de remise à niveau partout à travers le monde permettant aux illettrés, délinquants, « intouchables » … de retrouver confiance en eux et d'acquérir une qualification.

C'est avec rage et Amour que l'abbé Pierre a parcouru la planète y insufflant de toutes ses forces son esprit de solidarité lequel n'a pas manqué de déclencher une avalanche de bonnes volontés. Aujourd'hui, les communautés Emmaüs sont implantées par centaines dans 37 pays dont la France qui en regroupe 110.

Si l'abbé Pierre est devenu, pour certain, l'image du prêtre idéal, c'est qu'il a su jouer son rôle de réconciliateur. Il est la preuve vivante qu'une seule âme a le pouvoir de réveiller les consciences de milliers d'autres et de soulever les montagnes ! Par lui, nous savons que la volonté d'aimer nos frères est la clé d'un monde plus humain comme celle de notre épanouissement christique. Alors, de grâce, respectons les coups de gueule et la gravité d'une sainte âme qui n'aura de cesse de répéter : « Tant qu'il existera la misère, aussi longtemps que régnera l'exclusion, nous ne connaîtrons ni la paix de l'âme, ni la paix, ni la joie du cœur. »

Pascale
http://www.fraternet.com/magazine/etre1706.htm
Le Père Damien (né Jozef De Veuster le 3 janvier 1840 à Ninde, Tremelo, et mort le 15 avril 1889 à Molokai, Hawaï) est un missionnaire belge, membre de la Congrégation des Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie (dite de Picpus).
Le Père Damien est connu pour son travail de missionnaire dans le Pacifique auprès des lépreux placés en quarantaine par les gouvernements locaux sur l'île de Molokai à Hawaï. Dans son dévouement, il contracta la lèpre en novembre 1884. Malgré ses souffrances physiques, il poursuivit son travail de missionnaire jusqu'en 1889, année de sa mort. Pour cette raison, il est considéré par l'Église catholique comme un martyr de la charité. Pour la communauté catholique, le Père Damien est le Patron spirituel des lépreux. Il a été fêté localement par les Hawaïens le 15 avril. L'Église catholique l'a béatifié et le célèbre le 10 mai. Il a été canonisé le 11 octobre 2009 en la Basilique de Rome par le Pape Benoît XVI.

Action Vivre Ensemble

Action Vivre Ensemble est une association belge de lutte contre l’exclusion sociale crée en 1970. Elle appuie des initiatives de développement social qui luttent contre l’exclusion, l’injustice et la pauvreté dans en Belgique.

Elle agit en partenariat avec 95 associations locales partout en Belgique francophone et germanophone. Nous suscitons également la réflexion et les changements de mentalité à travers des programmes de sensibilisation, d’éducation du public et de lobbying sur nos gouvernants.
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Elle se situe su rue du Gouvernement provisoire 32, 1000 Bruxelles

Tél : 02/2276680
http://www.vivre-ensemble.be
Le Centre pour l’égalité des chances

En Belgique, le Centre pour l'égalité des chances et la lutte contre le racisme est un service public autonome issu par la loi du 15 février 1993, né d'une volonté politique du Parlement et du Gouvernement fédéral belge.

Ses missions

  La lutte contre le racisme 

  Service Discriminations non raciales: ( orientation sexuelle, état civil, naissance, fortune, âge, les convictions philosophiques ou religieuses, état de santé actuel ou futur, handicap et caractéristiques physiques). 

  Un observatoire des politiques d'intégration 

  Les droits des étrangers et les nouvelles migrations 

  Service de lutte contre la pauvreté, la précarité et l'exclusion sociale 

  La lutte contre la traite des êtres humains 

  le Centre mène accessoirement des actions de sensibilisation dans le domaine de l'internet, qui aussi parfois véhicule des propos haineux (site officiel de Cyberhate)

L’UNICEF

La mission de l'UNICEF est de défendre les droits des enfants, d'aider à répondre à leurs besoins essentiels et de leur donner davantage d'opportunités de s'épanouir pleinement. À cette fin, l'UNICEF s'appuie sur les dispositions et les principes de la Convention relative aux droits de l'enfant.

S'inspirant de différents systèmes juridiques et traditions culturelles, la Convention est un ensemble de normes et d'obligations universellement acceptées et non négociables. Ces normes fondamentales que l'on appelle aussi les droits de l'homme, définissent des droits et des libertés essentiels que les gouvernements doivent respecter. Elles se fondent sur le respect de la dignité et de la valeur de chaque individu, indépendamment de sa race, de sa couleur, de son sexe, de sa langue, de sa religion, de ses opinions, de son origine, de sa fortune, de sa naissance ou de ses facultés, et s'appliquent donc à chaque être humain, partout dans le monde. Ces droits sont assortis de l'obligation, à la fois pour les gouvernements et les individus, de ne pas empiéter sur les droits des autres. Ces normes sont à la fois interdépendantes et indivisibles; on ne peut pas garantir certains droits en laissant de côté-ou en sacrifiant, d'autres droits.

http://www.unicef.org/french/crc/
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La ligne du temps et la chronologie biblique de la période des Patriarches, à la naissance de Jésus-Christ, de la naissance de Jésus Christ à l’époque contemporaine
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L'Éternel dit à Moïse et à Aaron dans le pays d'Égypte :


12:2 Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois ; il sera pour vous le premier des mois de l'année.


12:3 Parlez à toute l'assemblée d'Israël, et dites : Le dixième jour de ce mois, on prendra un agneau pour chaque famille, un agneau pour chaque maison.


12:4 Si la maison est trop peu nombreuse pour un agneau, on le prendra avec son plus proche voisin, selon le nombre des personnes ; vous compterez pour cet agneau d'après ce que chacun peut manger.


12:5 Ce sera un agneau sans défaut, mâle, âgé d'un an ; vous pourrez prendre un agneau ou un chevreau.


12:6 Vous le garderez jusqu'au quatorzième jour de ce mois ; et toute l'assemblée d'Israël l'immolera entre les deux soirs.


12:7 On prendra de son sang, et on en mettra sur les deux poteaux et sur le linteau de la porte des maisons où on le mangera.


12:8 Cette même nuit, on en mangera la chair, rôtie au feu ; on la mangera avec des pains sans levain et des herbes amères.


12:9 Vous ne le mangerez point à demi cuit et bouilli dans l'eau ; mais il sera rôti au feu, avec la tête, les jambes et l'intérieur.


12:10 Vous n'en laisserez rien jusqu'au matin ; et, s'il en reste quelque chose le matin, vous le brûlerez au feu.


12:11 Quand vous le mangerez, vous aurez vos reins ceints, vos souliers aux pieds, et votre bâton à la main ; et vous le mangerez à la hâte. C'est la Pâque de l'Éternel.











Homme





 Dieu





Homme





Parmi ces valeurs morales, éthiques et spirituelles, nous pouvons citer : 





Le respect, la sincérité, l’honnêteté, l’amitié, l’égalité, la liberté, la justice, la famille, la fidélité, la tolérance, l’amitié, l’écologie, le goût du travail, le courage…


Ces valeurs n’ont pas de prix, c’est en fonction d’elles, conscientes ou non, que chacun détermine ses choix d’action dans le vivre ensemble.





De la liste ci-après, 





Je trie ce qui est de la croyance, pratique et ou rite :





Foi, confiance, baptême, offrande, prier, sainte cène,


Célébration nuptiale,


Jeûne et prière, veillée de prière,


cantique, dîme, danser, porter une croix, une chapelle, une tunique, une longue barbe, raser les cheveux, porter sa bible, son coran, sa torah, porter une longue jupe, mini jupe  





 





Homme





Homme
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�� HYPERLINK "http://www.curiosphere.tv/video-documentaire" ��http://www.curiosphere.tv/video-documentaire�
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